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LE 

CINÉMA 

QUI 
COURT... 

A signaler parmi les f i lms récents : 

LES AVENTURIERS démont re que Robert 

Enrico a vra iment l 'é tof fe d 'un cinéaste 

qu i pense image. Le f i l m se dérou le se­

lon un ry thme tour à tour décontracté ou 

nerveux selon les besoins du sujet et 

donne fur ieusement envie de v ivre à 

l 'exemple de ses héros sympathiques, if 

f ou rn i t à Lino Ventura et à A la in Delon 

l 'occasion de se renouveler et révèle lé 

ta lent et la beauté d 'une jeune actrice 

canadienne, Joanna Shimkus. 

FUNNY GIRL est une v i t r ine de luxe, si­
gnée Wi l l iam Wyler , pour exhiber le 
ta lent de Barbra Streisand, chanteuse, 
danseuse et comédienne, nouvel le super­
star au f i rmament d ' H o l l y w o o d . La réa­
l isat ion suit des canons académiques mais 
la vedet te est là pour mettre de la vie 
et de l 'humour dans une histoire classi­
que de réussite à Broadway. 

THE HEART IS A LONELY HUNTER est un 

f i lm qu i a le coeur à la bonne place, sur 

la main. Tiré du premier roman de Carson 

McCul ler, i l évoque la vie dans les pe­

tites vi l les américaines avec un cortège 

de f rustrat ions et de problèmes sociaux. 

Tout cela se présente pour tant sans misé-
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rabi l isme outré et présente un person­

nage inusité de sourd-muet, interprété 

avec finesse par A lan A rk i n . La réalisa­

t ion de Robert Ellis Mi l le r se montre 

consciencieuse. 

LA MARIÉE ÉTAIT EN NOIR permet à 

François Truf faut quelques var iat ions à 

la Hitchcock, sans pour tant qu ' i l oub l ie 

de rester lu i-même. Cur ieux mélange de 

cynisme et de tendresse, de suspense et 

de poésie insol i te, le f i l m progresse 

inexorab lement dans l 'exécut ion des pro­

jets vengeurs de l 'héroïne incarnée par 

Jeanne Moreau avec une versal i té éton­

nante. 

ISABEL donne enf in à Geneviève Bujold 

l'occasion de s 'af f i rmer au cinéma dans 

un rôle de premier p lan. Sous la d i rect ion 

de son mar i , Paul A l m o n d , e l le occupe 

l'écran du début à la f i n avec une pré­

sence et un ta lent indéniables. La mise 

en scène marie habi lement le sujet a u * 

décors naturels de Gaspésie et évoque 

une atmosphère étrange pour rendre les 

angoisses et les problèmes intér ieurs dé 

l 'héroïne. 

PETULIA ramène le réalisateur Richard 

Lester dans son pays d 'o r ig ine , les Etats-

Unis d 'Amér ique . Il s'y attache à déceler 

les symptômes d'une société malade d 'un 

surcroît de bien-être et de richesse. Un 

découpage et un montage complexes ef 
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intelligents signalent le film à l'attention 
de l'amateur d'un cinéma de facture mo­
derne. 

RACHEL, RACHEL est le premier f i lm 
de Paul Newman en tant que réalisateur. 
Le célèbre acteur y montre une grande 
sensibilité aux problèmes de ses person­
nages et une jolie maîtrise du langage 
cinématographique. Il a su obtenir de 
sa femme, Joanne Woodward, une inter­
prétation riche en nuances et est arrivé 
à bien traduire l'étouffement ressenti pat 
son héroïne dans la vie routinière d'une 
petite localité rurale. 

ROMEO AND JULIET, nouvelle adaptation 
de la pièce de Shakespeare, se signale* 
par l'ardeur de ses interprètes et la vie 
des scènes d'ensemble. Il semble que 
des tableaux de la Renaissance s'animent 

avec leurs riches couleurs pour transcrire 
la passion des adolescents amoureux dont 
le réalisateur Franco Zeffirelli a confié 
l'interprétation à des jeunes qui ont vrai­
ment l'âge de roméo et de Juliette. Voilà 
une adaptation qui a de quoi plaire à uri 
public très vaste. A ne pas confondre 
avec une médiocre transposition de Ric-
cardo Freda qui circule concuremment à 
celle-ci. 

2001 : A SPACE ODYSSEY constitue uri 
éblouissant spectacle où Stanley Kubrick 
évoque avec des détails vraisemblables les 
voyages spatiaux des années à venir. En 
même temps il conserve le sens du mys­
tère devant les secrets des espaces si­
déraux et les possibilités de vie qu'ils 
recèlent. C'est vraiment là le f i lm de 
science-fiction le plus prestigieux et le 
plus évocateur réalisé jusqu'à ce jour. 

Romeo and Juliet 


